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I JOURNAl POU .RTOUJS.
"LIS lea±tuîrt est le ireilîr iles iblsir.ye

OTTAWA, .<)O JANVIER, 187~9- o 28.Vol. 1.

rlqfiIfÇ salon Louis XVII et toits deux pas- reinie décachetait une, enveloppe
«Li CHOIX D1N~ FHE<et u

Pedn erep)as, ilhIdtiitde Mo- M arcelln di-ele d'une voix
renne parlait à son fils des audiences émue, cette lettre est de M. de Char-
doinnées lmaiaupae taux mont.

es hommes communiquent nialades <lui désiraient qjuelques rc- -M. dle Oharînont!
fi >la scienlce, les leinils Su- mxèdes de sa I)lmrinacie. Elle lui de- -Elle te concerne plus que moi,

v~zJp les adoucissent la Scuva iMandait soit avis luii faisait prendre lis."
Sgerie du caractère, dérident la moitité des soins que nécessitent les Le jeune homme prit lit lettre que

le front êoucieux, et savenît refréner >ouincs Seuvres, lui indiquait quelques lui tendait sa muère, et lut d'une voix
doucement lei; Premiière-s tentatives visites à faire et des faimil Vos idi- qu'il s'elllorça d'afl ermir;

ue lhit l'adolescent p'.our secouer les gentes; et quand ils avaient conicerté "Madanme,

eniers langes (luii l't-iiitiriit. Blonne les iiesuires relatives à ce qui leur " Vous n'avez poinit oublié, je
comme le sont les mères (lui ont le restait à . l'aire, lit iiacre et le fils se l'espère, le meilleur aini d'AUguliste de
géniie dut cour, iiidulgeiite et firmeséparaient <le nouveau. Morennie. Marcellint, qui à l 'époque
tout ensemble, muadamne de Mýorennie 1 aîîlis que-- mladlame de Moreune de mon dernier voyage o n France
ge fit le mniroir viviqit de teomm fils. Elle, tratvaill.tit à des ouvrages du tapis- était presque un. cultotit, est mainte-
l'étoltaît bas son texplîsicon, elle lie serie, iMacet-l;ii entrepreniait (le gri- nanîit un homme.
le grondait poinit avec unle s -érn (les courses d:îns le bois; il chassait, Y Vous connaisse-z, "Madame, le der.
maladroite. Toute sa morale &~coulait oit dui moins il plaçait sonit sur nier vSeu de votre mari :Lydia, ma
de son exemple ; elle lui Weisait t.rou-} sont pilule, billiait ses chiens et fille, a dix-neuf ns. Elle est riche,
ver la i'ertu si bello et si elajute qu'il s'liait. belh', spirituelle.
8o fût senîti mialhieureux -de nie point Mais le soir, il rentrait le carnier ".Te l'ai élev( e dans la pensée
la pratiqjuer commne elle. Dut reste, vile, l,).ýs' cVne longu~e marche et qu'elle serait la femme de.iMarcellin.jelle nie l'induisait point emi erreur, et l'esprit abattu. 0"Nous quittons Florence dans huit
-ne fit jamais ivir la route du devoir Mreinavait ving-t-quatre ans ; jîours ; pour nous inistaller à Paris,
,exempte d'épine$: seulement elleile mioument était venu pour lui de deux mois nous snilliront: nous ai-

thitài*at le l'abnégi(-ation et du sacrifice 1prendre une position dans11 le monde, tendrons ei décembre Marcellin.
la grande loi relius it base de La mère et le fils achevaient un Dites bien à ce cher enfant que*j
toutie la morale chrétienne. m:mtmn leur df-Joiner, lorsque Ma-reporteraii sur lui l'aff-etioni que *J'é-

Élevé par cette vharumantfe lý%nnle cellini, <juittaiît lat table et s'approchant prouverais pour soit père ; soli père à
danms une puiro atmosphère, gardé & la fi-îètre. pmoussa un cri d't tonnie- qui je lois tous, bonheur et fortune !
nail et boit, saus1 qu'on lui eut. pour mnent joyeux. " J!e vous demande à l'avance pour
insi dire conseillé, la bonité et la! ' Qui'y ai-t-il donc ? demanda mia- Lydim, Mladamte, toute l'indulgencee et
vertu, Marcellin avait <le Plus que danie d. oeae toute la tendresse de votre coeur.
les jeunles grens de sont Ûge ue raison -Rienl ! ou du1 mloinst presque rien.! 41Bernard DE CRÂARMONT."
solide et ue grande logiqlue, Il répond(it jacllm .*ai aperçut le xarcehlin laissa tomber la lettre sur

jju.reait sai timent t la vie. ce n'est. ilcteur rural au bout dle l'aiveniue." la table.
jpoinit <lire que soit inagiiiatiou nie lui La liîmniile de inadanit- 'Moremne! "l E I bien ! demanîda madame de

euût montré auceu. maiî~e l~s il éait éteinte, et les ais que sa pau- 1i Morennie.
ne <levait jamlais êtro l',esclave (le ses vreté' relative nmavait peint élins-Nous devionis nous y attendre.
d 'sirs, et s;iuraiý toujours, le momnt écrivaient fbort rarement. !-Ta destinée i-a changier, et il était
-venu, les soumnettrL' à nue droite o'riv du ilieteur était donc uni' temps, mon pauvre eillant, tu trouvais
raison. Il possédait un esprit plus éîe'î'îtdams ce château mornte et: les journéùes longues ici.
sensé que brillanmt; tout eii lui mndi- froid, dont auciun etranger nie ia- -Quelquefois, cela est vrai
quait une nature franche et vraie, qui chissait lit porte miassive, si ce n'esti -1tt cependant tu lne me sembles
nie pouvait ni trahir une amffectionî ni trois ou quatre l'ois l'ait, un vieux' pjas*joyeux.
recuiler devant umi sacrifice, gentilhlommue, chevalier de 'Saint-. -T'avme que cette nouvelle ni'nt-

Il ne s'effraya point di? vivre seul Louis, et le curé dlu Village qui POT-, triste.
ai-ec sa mtère. Soli ju-eîîîent devinit tait à Mrelnun paternel intérêt.
solide, ses conniaisslaixces s'agranidirent, Le jeune homme mie quitta pas l'euxl- Il
seIs talents se partectionimière lt. Ibrasuire <le la fenêtre, et, uni moment

Peu à peu, cependant un élément après, BIaise, qui av-ait grardé les tra- La rivolutiomî avait ruiné d'une
jeunie et actif lui manqua. Sains se ditiomîs d'autrefois, apport a sur mi façon complète Auguste de Morenne
l'avouer, il étoufflitt dans ce châ~teau,. plateau de vermeil deux lettres, l'une et B3ernard de Clinont.
aux noires muuirailles, dans l'enceinte adressée à mad-amne de Morenne, Elevés enisemnblu au fond <'une pro-
du ce parc dont il connaissait tous lsl'autre destinée à -Marcellin. vinice jusque(-l paisible, lorsque l'ar-
a-rbres. Le jeune hommue regarda le timbre niée de la Convention vint Mettre le

Le matini, il restaiit chez lui, lisant de la sienue, et s'écria: siége devant Lyon, les deux amis cou-
ou écrivant ; lorsque la cloche dul " De Fonîtainebleau! 31aunice ne rurenît <Iéldre la ville. lis combat-
déjeuner sonnait, il descendait, trou-. m'a pas oublié !tirent l'un auprès de l'autre, se proté-

-ait madame de Moroene (las le Pendant ce temps, madame (le Mo. gèrent mnutuellemnet, l'urent 'blessés

e_ _-
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tons deux, puis toits deux gîérircîat ;-L'Irgenit, et c'est tout ! Si JI'en rsationîs les plus urgenîtes, et Ai tirer
maais qand il leur Ait posslile de s'é- avais, grâce à nies connaissaînces scien- quelques lapins dansi ses garennes.
cliapper, tr.leo aut dévouement de tiliques, je saurais, sais m'exposer :Soli unique amabitiona était (le rendre

*Biaise, Vieux serviteur de M. dle Mo1- danas le préenmt, fonader aissez rapi. titi mnioir qeu choso de son
renne, ils nie trouvèrent plus Ili t'i- dement lui établissement industriel. p)remhier et clmevaler esq t aispect ; les
mille pour les accueillir, ni toit pour Il faudra toujours des usines on brèches des mnuraillesfrntépres
les abriter. F raince, et (les hiommnes pratiques li toiture rétablie, les vitres étimace-

Auguste et Blerniard aivaienat vingt pour les laire marcher. lèrent aux fenêtres; lesgroile
ails. -Mais en aadmettaînt que nous grimagantes allonagèrent leurs couis de

Il nie leur restait qu't i parti à nous séparionas, dit Auguste, combien pierre au-dessus des balconsa.
prendre pour échaîpper àl l'échaliuaid: te Faudrait-il pour commencer àl mettre Trèfles et dentelles, lièntillagces et
c'était l'exil. toit projet à exécuettioa ? rinceaux rajeumirciat autours des poi*-

Mais l'exil nie leur montrait lline de -Une cincuantainet de louis, tes et des roseet M. de M4orenne
nouvelles misères n Ii l'un Ili lautre -Les voici, (lit Auguste. se trouva presque hear.'ux.
(le ces junsgnis nie pouvait ex- -C'est unt miracle ! s'écria, Bernard. Un montenat vint cependant oùl la
ercer un état manuel. 11l tallait vi- -Un miracle aaccompili pair ana maison lui sembla grandue ët vide ; il
vre (le privations, et combien de vieille tante. 1 eut peur <le sont isolemaent dans ces
temps durerait cet état de choses '? Elle m'a envoyé cent louis, partit- salles imanses. Dînaniit un ijour chez
Nul nie le savait. greonls. un <le ses voisins, il y vit une jeunae

Le jeune. de Morennîe futt le plus "-Tu est le plus noble coeur que je fille de 'vingt-cinq ns, grave comme
heureux. fune vieille tante, claaioi- connaaisse ! dit _M. de Chaîrmout, maiis Culu'm tu bauc soufli-rt,
liesse de liemiremiont, liai fit parvenir je lie saurais accepter. spirituelle conmme il convient à lino
cent louis .c'était à peine de quoi -je le veux. lenme (le l'être, c'est-A-dire stmasimalice
v'ivre pondant six mois, mais cela -C'est inutile, r'l)li(iua Bernard ;et salis afI'a'tation.
suffisait pour trouver un paîsseport et 'je savais à l'av-anice jusqu'où pouIvaitý Auguste <le Morennae comprit ce

*passer eia Allemagne ou cei Angleterre. aller tomt dévouement, tam vieias- dc qu'il flillait à sa vie ; il retturna chez
Auguste lit deux part de ses cent m'en donnaer lune mnouvelle preuve, le vieux gentilhommae, lui1 exposa sais
louis. Mais à notre époque l'or c'est le salut. rougir la jamodxicit ' de sa position, et

«Que vas-tu flaire, et où iras-tu ? et la vie. JTe refuse. A ima place tri offrit le peu qu'il possédait il Clotilde
deinanmda-t-il le jour nime à soit amni. agiai de la amême mnière. d'Avv, que la1 Révolution aviait dIon-

-Je l'i-iiorie touts les chemins -211 biena lion ! Je Ilaie dirais: Ct Mlentent renidue orpheline et qui
sont bons il celui qui n'a plus pour 1apathaique gairç-on ne l'era rien de ses, n'avait d'autre appui que le chevalier
Patrie qu'une terre détrempée de sanag. Icent louis ;il nie saura, grâce à c ett e d~e Garancel, son tuteur, à qui le baronî

-Ans tu os sanls projets pour sommie, ii se créer unae position, ni d'Avy P'avauit etoamlitf- quanid il quitta
l'vnrIreconstituer un rnue , et jemesnIl prisoni pourn't- afaad

-A peu près, cependant mon min- capable de tout celai! J'aiccepte ce Ce n'étaait poiunt un brillamnt partijtenition est de rester eii France. Ceux qu'il mn'offre, et si *Je réuissis et qu'il qui s'olt'rait à Clotilde ; elle comprit
qlui émigrent sont poussés vers; les se trouiveý paîuvre' qunmd ina, positiona qu'épousant unt genatilhommue pauvre,
pays étrahngers par deux mobiles dlis- sera devenue enviable, il lie reflusera éprouvé pair le.s imalheurs d'unae &-sas-
tidcts ; les cuns par ne loyaale et res- pas plus lat moitié dle mota opulence, treuse époque et que la solitude aivait
pectable fidélité, les autres pair la, que.je n'aurai refus. les épaîves de sa hiabituté à se replier sur lu-imame,
peur. Je suis plus que personnae at- umisère. elle alliait donuner sa vie tout enitière à
taché àlii monîarchie, mais l'émigra- -Dis-tii vrai, Au.a~e? celui d]ont le bonîheuar dépendrait de
tion. ie( peuit rien pour sa cause. LesI -Sur l'honnaeur.' ce qu'el le Serait pour lii i. 'Maisc('Itilde
massacres de Riobespierre, les noyades -Eu admettanmt que maes rêves se avait reçu (le l'exp)érience une éduca-
de lat Loire. les proscriptionîs de Mairat chanigent enx ue palpable réalité, tu tion forte, et mille floisi préférable à
lie pe'uvenat durer. Tout t'tat violent acceptcras la mîoitié de la fortune dont celle que donnent les livres. En

f amène nécessairemnt nue réactionî. ~Je te serai redevable ? voyant crouler sont avenir et tomber
Un.jouir viendra où nîous serons utiles, -JTe te le prome'-ts,. sa famille, elle avait appris l'inastabilité
grardons notre Sang- et naotre courag -JTe prend<s tes cinquanate louis. de toutes choses. Formée par le mal-
pour cette heure. Tu connais l'acti- -Merci ( lit de M'%orenîaie avec heur, accoutuméte aut renoncemnt,
vité de mon caractère ; l'iîîactiou me 1efliisiouî, comme S'il était l'obligé, elle s'était fait de l'abnéî gationi une
pèse, et le daîîger n'est pas sanis me- Quelques jours Plus tard, Auguste seconde nature. Forcée <le demeurer
causer tin pilaisir irritzint. Toi, l'hotu- partait pour l'Allemagene avec Bhiaise, cachée d:ans unme cave penidant Une
me du calmue et des afl'ectious pai- qlui avamit relus.'. de lef quitter, et Ber- crise révolutionnaire, plus tard de
sibles, pars pour Colmleiatz ou Lonadres, nard de Charmiout se réflugiait emi travailler pour vivre; devenue ensuite
tu y trouveras dles amnis qui te pro- Auvergnme. gearde-nmalaade dut chevalier, elle avait
cureroiat des leçoma (le f raiaçais. -Moi, Auguste deumeura euii exil jusqu'au conservé dlaits toutes ces phases diffi-
je reste. Oaa a démoli mios châteaux momenit où la France, ayant été ciles et douloureuses le inêmeý calmae
et vendu nos terres A vil p>rix ; le pacifiée à force dle conuquêtes, il lui serein, plus empreinît encore d'espé-
régale dv la terreur finîi, commencera fut possible de venir chlerchier dans ranace que dc résiggmafiomi. Elle ét:ait

* celui de la bourgeoisie, des grandes le Lyonnais I.s rujines du châtteau l'activité forte, souriante et persistante.
inîdustries et du commerce. cJe dé- jde Morenne et les limites des champs Débarrassée dle ]'iiîqîîiéttade dua lende-

tteste le sang, les miassacres et les qu'il avait possédés. main, et replacée damns un milieu en
mnoyemns violenats ; mais je suis samis Ainusi qu'il l'avaîit amaînoncé a Soli rapport avec sa naissance et ses habi-

t r.ajaget le travail ie în'i'ra3era ami, il sut vivret dle privations pela- taîdes, elle m'eut d'autre voeu ietd'muitrc
pas s'il aie permet de racheter un dant plusieurs annîmées. Il put, grâce à occupation que dc renmdre aut chevalier
*jOur le domainie de mes pè'res. n faible liéritage, racheter Morennue, de G;aranice I les soinms doîat il avit

- isencore, que l'eras.tu ? et il s'y installa'.: Z)le souvenir des temps entouré sa jeuunesse.
-JT'ai l'idée, niais le levier Ile passés était pour lui l'objiet d'un culte. Elle lui lisauit les journaux et faisait

* imaîqu'. Ses jours se passèrent à surveiller le Soir sa, partie deý trictrac. Clotih'le
-Et quel est ce levier ?è les ouvriers qu'il employait aux ré'pa- l'écotit a.-vec ne patiente attenationa
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rappeler, pour lat cenîtièmne l'oit, les Il Ile que lit mialaidie dito lle u
souvcnirs dit temps où il assistiait tit Vaiole titi seililu lias seétei< ru t''itie
jeui de la Relie, et raconter l'histoire tiliÙ<> dîarî uitlais tetto ville, tolt
du menuet ouiil avait eu l'iîsimiîe eîoyo»-0 qu'il e.st oî,uîurtili d'aittirer l'it.
honnîeur de lanser avec iiindanob" la t(Jtti01 (t> 11 du pulie' 9111 'ertatliieS Ilesures0. de

prudce que les l'aîîillest doivenît pt'oidroprinicesse' de Lamballe, cette iiemmie pou semtr l'abri d'titi maLl hii coutil-
ravissanîte, aut sourire angélique, tit giu et 8i dillagereux dilui mom cimise.
Coli (le cygne (luii disiait-elle, (levait quelicest
donner si peu de mnal aut bourreau. Io. Fatire viteeiiner et roeveCr les

Bit causant avec CJlotilde, Il, cheya- eîltt et tatônie les grantdes j ermoilile.
lier oubliait le poids (les minées et les Il est trôs prudeat. do reeomii si lit vtec-i-
inîtihours successills qui l'avaient Vrap- illiti<o, surtout s'il m'est érotll¶ plus (lo sept

p.Il secouait les grains de tabac suîis deli li ah0-li0 dile s'astitre Cut la
d'Espagnîe tombésý sur soit jabot de teiltoil.tot ééhuse ene
Malines, et eût volontiers pirouetté avis es:at jl s ua t auuec e'u
sur les talons étroits de tîa chauiisure-, 2o. L es flii lies qui onst ciez o- x titi
pour le choir de laquelle il montrait picotié lie dci vet, pais fé 1 îîtrle.- églises
encore ne méticuleuse coquetterie. Ili porameitre atux eii*iuthîtî d'ailler auix

Sa pupille était lit consolation et lit eoles., totiveîîts (>11 eoiléges. Ili revevoiî
Joie, dut vieux tuteur. Le chevalier 1>~<uîCelitir elles.
iiell'raya, donc beaucoup quand ont lui *o. OLsre 1m otl îlsgard
demanda lat main de C3lotilde. proprces, chtanuger isolîvetît les Coiiverttiire.

Ilu lit (lit paitient.Il nî'osa relluser cepenmdant, tramisnit (~< -1<. 'exp. daiim les vours lu
à la .jene fille les proposîtiolIs de M. liige qui i t-es-vi aux matîlades.
de Moreinno, et attendit, fort inquliet .5o. Aîttendre tl certaini Iolials aivalit (le
de la1 décisionî qul'elle allait prend<re. piîcruaux inaaîlaîdes td'ailesr aliîcuarN,

'lMon cher tutteur, lui (lit-elle, *Je eoisualter le îIiédeili qui -cris. juge -'t'r ce
v-ous dois ue reconnaissance é ter- l14oisit.
aicîle, et * cjIl mtraillé envers vous des 0<>.il(l l>ésil.ttle lited l s qaisue
ob)liga!tiotis dont *Je nie in'acquitterai deîîîoyiii, s'eîu <le laes lle-iir CIO haux uts, es <1Jamais. Si le Cointe d oendiî 'auec
riche, brillant, heureux, mî'eût olliýr da<>. lu~'eaîu c î* :1lbai le', iapjfl'.
de mu'emmner a Paris,je reftisevais teauî.,îlsslîalitsîtio t-elibt le
in tel luariage sans hositation ; matis dleirui îe l'e oio vaîrliolt-, tel que la

il nî'est, pas plus opulenlt que moi. elalorure lie e-luux, l'aceide vaitrllique, etc.
même, soit vieux château. touchie à
votre modeste mnaisona, il p)orte tit
nomn honîorable, il mn'offre unt amour DE T~OUT UN I>EU.
sf-rieux (lui est lit vrai garantie dii
honhtaur:.je donne mn consentement

ài cette union, si vous nie promnettez
de venir habiter M.Norentît' avec nous.

(Li.~ tait<e un p.rochain illin,,r.j.)

MARQUE DEIITNUIN

Oit commîtit le igdist î>rolaoiieé <le S. A IL.
la anes iii- pour lezz a11rt-; et l'ina.
tdiet qu'elle îîrc:d à leuar aîv:aeenct.
Elle vieit dl'en doananer tis nounvelle
preuve qiai sera jaaitlô'iîitbieti
v'ile <le lai popllati0 uana .ici)lieitfrail )ç:iise.

latîîttii MI. Alfrcd d)siv,<e Montréal,
a été adtmais ait Rideaui Hall cil p)rése;Ice
de Soîis Altcs>e Rtoyalet. Il a exécité eciit 
1itésCice trois moruceaiux qui'elle ai écotité
avec lai plus granude attenîtiona et qu'elle a
ihart, goitté. Apaôsï avoir eM~ieité le jeunîe
violoiste canîadiena, elle 1 la ai peVrialis (le
pretîdre le titre htonor'able le -1 iolotaisto
de S. A. R. la lriuise liotise" Ele lui
a (le plus paomais soit pa.itroiaaige pou~r soi>
concer't du 17 février et s's igiéeày

Cette mnarîque do di:itiîtctioiî fait Ileuis
grand honneur à M. 1)osûvc. Nouveau-
Amonde.

Mle-sures a prendre pouar se mîettre à l'abri
de la picote ou variole

lai rés,,olIîtioI1 sulivanmte a été iaianlime-
iliclit tai1ptéc pira l'Associationa Méd icaile
(le Qttébc à sa der'nière rétîîîioîa :

Quol est le Ili 1 téîîOtvaiiîtaldu do toits
les iivtes des bararîie qui ait1 été commriis à

pt*opos d'uni itieloa ?
ba rép)onse titi prochasin ritimnoro.

Les ioues oua l it, mit l'laibitiuîdo de
8o poîurî', c'estai di ru <le se ruler dians lit
terre baien Aéelle ut biien finle ; elle lait laui.
<'eut ont l'au:' avet' leuîrs lIAtus et leurs; ailes
et s'en couvîrenit (ol quîeiei. Ce<'on
e.omîîuit moisis, est le lt t(ulet te habittude.
L4ee vo<lailles bouit i liete e p)araiteýs,

Imuix et aIteaîes, doe diverses sortes qlui
P)lliii Ici it dlans leu l um >1iaige.

ce, Inarasites su nîttltiî'lielmt telleiîîeuî t
<lai s certainî oiaifrqus arrivent aà
dévitater réel lemnatt lit 11atse courî*; leurs

Ilq.ore ilacesslilites privenit les Volatille4 <le
s<îuiîiiîeil et itaigua<'îm fo'llement.t cel les-ei
quo les nuet aaturellemnt lisiles lie tait-
dlenmt puis àî péritr 'l'e uitii.,eluit ; si V'ois y
Prenud garde, les aaii îî:îaz les 1plîis roblistes
titisseteit atsiIbiri litaecomber.

1< iîalagetc iatls ' li l
le (é,lsat1î 1 lsser. dle ees hotes ilîcotît tatodes
et attiilaiesz Il est dons. essenttiel <le le
f'av~oriser*; pasts' vula, il e-t liîéce.siîu dle
leui a'îtp are i lie p laice d as tati moint. à
l'ail i, lla tiallat que ipos.siblle, b ien I :1'i té <le lai
pluie, oait les bôto.% trouvenîttuua s mêmîiae
esi haiver de lo terre biienu >sche, à laqutel le
il c-,t boit <laitj(itea' q uelqui~pgles <le
soiufre ; c'est titi putli"atla t iliNeti*idei- qui
ie 4alaraiit, lii atîtetin mal aitx volailîles et

qui les girtil iril couitre lai mu 111tifflicaî ilon
(le leurs4 patrissites.

Si. .ie:a, ài qttre liesite; dit ilg de la, UI v*endred<i, à l'hutre (iti dijeîîaet'.
Baie Si .lîl Chlarilevoixz, 'ais ada, (li I.- Ui un a:i~is se di'g:îtVes l'hôtel
aîrpmi tl e ontitté<otivert laite mfontaigne titi Clà*ci'O tt1,01u.t: li dle ees amis <lai
sus' le SoIlaIIet dle laîquelle il 1t'y i l ais(je liai demianîde où il va:
necige, bient qu'il y cit auit tout atutouri. La -Je aaiact dîî1 poissont morat ! dit-
chaluri <le lit telrre es;t telle ci cet endrta il d'ut1Ie voix .1matlerale.
qui'elle se fiait sentir' à trajvers le cuit- de -Dua îaoisoni Mort ? h'téetie l'atttre, aîvec
la chautssture. Oisu a lieu de c roi*e qtu'uneî hiorreurî.
éruîptiona se paroduaira ljiito- datas latte des lie h1Imtaiisiste, froidemtaîr

rtîeatagres ~<iSIiti5.-Est-ce que vo'is avez jamtalis mItaragl
-A Ncw York, le célôbac étaliu ptur dut poissol, viv-t..t?

salig. leioila été veniduîcaiôeaea
.1 3. Pierre- liorillîîrd pour La soumisae <te
s:i0.o01,. Qe ie a suis-Je uit hommaie ? dIisatit lisae

-J)aîts le.senits jotarsdia moisd<1r-
taîu' taailmuaa <avie st îaîuaie ai &<ttsville,

N. Y.. A l'âge (le<103 alis.
Solai ari' qjui vit entcore, est muals-n

tcrenti figé le 110 alts.
-Lo'sqaola Primaesso Lot ieet an

Rlideau 11:111, P'Eteuldaird B<»'ail flotte lita
surammet le 1lhôtel (lii Gouiverienemnt
lor'sqtu'elle est aibsclate le Unaiona Jack a*emîî-
pilaice l'1-tcnda.ird Royal.

.- lie iombro <les faillites officicl leiaîemtt1
ftuaîaomlctes cil a>lte'e et cil I rlandaue

jacradairit l'aîmu 1878, s;'ettilevée aà 15,059).
-Sir A. T. Gatît s'est aemîdui aà Partis

pîour ouvrir les iiégo iatiomas aivee le goiz.
vorateanemat fratçaîts aîu sujet de l'enratéeocit
fraiehise dolîvies ttaisailicils oil Fî'aaec.
Il a cil plusieuars entrevutes aîvc le li-
îîistro dus cormerce, Tocisscerae (le Bort.
Oua nî'est comait pais otacouo le réstultat.

taîegrî'c et, fauisaîtit tie seôlle a soit nmari.
-Quel îmaîlhur, CI) effet, qu tafii naesois

ltam hommaîîe. je ni'aiurais lpas eu le 1miail-

lic l. le***

l'il <Ilpitté aépîlblieaiiuii j ts amae
jeutie tille aplartemtaat aià lisse tCaille avanat
<les. aittaiches ntombLreuîses dants le aai or-
léamisic.

Avanmt le inairiaige, il répétait atux aisi.
<li lii (le-aseiic oliseî*vaiions .1 ce
ttjet

-- soyez traiîîi lies, je baîîrai biiena gtatî
veniter' mia barique

U'il eamaara<e le reit tre nvanît-uiea et
lui demanîde :

Moh isn ! comnraî goaavea'ue-t li
barq 1ue ? é-tdt8ii-Mout chou', 1'épumwl, l'asis e aistl

IIaéîuaig biena fitta, le mtari m'égale et lae
goiivoiuîe pas.*
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PRl~MI~liE LETTRE.

e 'X-vux, chère Aiiaw, (flic *je
t'écrive, mîîoi pauîvre aveu-

églfarée (laits lat uit ?- Ne
craiits-tulpa la tristessedeisltrs

quii peuvenîtm'sali?
Bonine Altais, tu es hieureuse, toi

lu vois ! Voir ! oi ! voir ! savoir <lis-
titigimer l'azur du ciel, les teutites (lu
du soleil, toutes les couleurs diverses,
quelle ivresse ! et que cela est beau,
n22rilli(l Dieu
Jle sais bien que j'ai jioui de ce

privilége ; muais qualid *je fuls 'rippée
<le cécité, j'avais dix ails à peine.-
J'ea ai vintgt-cinîq ià présent !Vol
qlliuze long.ues iiiies (Iue tout est
noir alutourede moi !.

Je cherchte en vain à me rappeler
les merveilles de lit ntature, clieîv
petite, Pt *j'ai oublié chacune des
111zltaîîces. je senis lodeur <le Ila -rose, je
devinte sa fobrme auli toucher ; mais sa
couleur qil'ou v'ante, à laquelle oit
vollipare tolites les belles dames, je
I*lii oibliéti, ou1 plutôt je lite puis pa-s
la décrire :titi soit se i'épete, tnue Vule
est interdite à' lau triste itlortiîée.

Parlbis. (laits ce crêpe somrbre, oit
se mient inia pautvre iîttelligmîce, il
passe dles lueurs étramtr'.s ... Les ni(--
decinis diseiit que c'est le samig,1 et que
cela laisserait à lPart quelque espoir.-
Folle chimère'? quand oit al perdu
dleptuis qiii ails les elartt-s dont
s'eîîrichîit la terre, oit uic (toit plus1 eii
avir,.ll e dlants les cieux

L'auitre jour, fjai eu uin singuilier
moneiit d'éînotioîi. Eu t.Itoîm<umit <huîis
111a chambre, *J'ai mis la main sur...
oit ! ta mie devinerais pas l ceiît, cil
mile ... sur n miroir ! Je Ille suis
assise devanît, arraneaîtt mes cheveux

avec coquetterie... Oh ! que j'aurais
*voulu pouvoir nie voir! ... tue regarder
potur savoir sij.e suis genîtille .i mia
peau est aiussi blauieýhe qu'elle est
dlouce, et S'il y' a de jolis yeux sous
Mues Cils sii lolîgs ... hIélasý !u ]mtous
disait souvent. ail penmsionînat que le
diable veniait danis li glace les petites
filles qui se inirent. trop loiîirteilnps!
'Ma foni ! s'il est venul, il au-ra ét4é bienî
.îttrappé, mîonsegneur S., tait: jeifru
rai pum le voir

Tu il demuande daîts ta bonine
lettre, qui'on vient dle mue( lire, s*il est
Vrai qut'tiiîe faillite de baniquier ait
ruiné ies parvlits.-Te nt'eni ýi.jainais
viiteiidui par]er.-lls soîît richles, mes
pairents, ear je suis enttourée, lioni
selilteîîîoîtt au né-cessaire. niais oiî<'nreI

i dusupellu-Paroutou'.mu

pose, je renîcontre le velours et lit taille fini, le lpiedl icroscopique, la
soie, les fleurs et les ét.tlles de prix... dénmarche élégaitte, lt5 chteveux loi-5I
A table, les îîîets les plus recherchéis et cend(rés, la peau d'albâtre, le teint
sonit servis; tout ce q1ui lieut flatter (le ctrint, Ili main couleur (le lis?
lu goût m'est accordé ; (toile une [i avatit fini sa descriptionl (Ile je
heureuse naice, chière Allais, eet l'écoutais encore ! J'avais dolic, coliitie
iteeor<lce aux auteurs adorés do mtes il le disait, lit taille éléganîte, le pied
JOliTs. d'eiihuit, lit touirnutre distifnguée, lat

Çtcris, iioi, chère belle, piusque chevelure blonlde et tsooeMc laitwpeau
eunfin te voilà revenule de cette airisto- blatîchle et le teint ros*.. O ! Anîîîs,
cratique Âîgleterre, et que tu las ila. bonîne Allait;, pourl toutes les

CD jeuîîies filles, uit aluiant smlbe u
qj ptiéde l pavre veule. décrit tolites les perfections, n'est

x:rîùz~LETREt. qu'unl soupirant;' maîis pour un
aveug-le, C'est un miroir.

Tu nie sais pas4, Allais, oh ! tii vas -Comment! monsieur, repris-je, je
rire commie une fillo, tu vuts l'e suis <10,e si Jolie qtle celai ?
eroire iitseiist-e, tu supposeras que j'ai -Je suis encore au-dessous dje hit
perdu la raison avec lat vute. vérité.

J'ai iun amnoureux ! ]-,t que voulez.voils que je lusse
oui, mua chère, moi lat fille sants dle votre amour.

veux, ,jai lui soupirant aussi lai-goit- -JTe veux (Ile vous deveniez ina
reliX, aussi assidu que l'nîîî1aîît d'une tzîue
dulcilesse.-Ap)rè.4 cela, que veux-tu !Je partis d'uîîi grand éclat dle rire àX
l'amtour, qui nl'%- voit pas, Ille (levait cette idée.
bieni ja <31 jti:l <lP enjif*rert. f-Y oigzv)lmonsieur ? il'i%

Con uî'itil<et~xiséchiez nous, caijun hylieil enître laeleet
.je l'igii<re ; e (111 l y. (., venui 1'hire, le cl;airrovaiit, enltre le jour et Ilait
je le mais emîcore indus ; qlui il est: Mais il iidiritit qtil j'ittachasse à
Dieui tue l'apprenîdra. Tl'ut ce que je tâtolîs ma eouronne d'orangeèr. Non!
puis te dire, c'est qu'iil était à inai lio îî! mes parents soit ricesq pour
gticlit. à table l'aut re Jour, et qu'il imoi le cMlibut est sase~~;je
iie Iltisait servir avec uit soin et une resterai fille, je voifi-rai saintle Ca.
aîtteîîtioi ettri-iies. ftheriiie, et tant pis pour el e si elle

-Monisid.ur, lui ai-e .d(it. C*tst la Ilest coiffée detrvr
preiiiieîe fois qlue, .ai l'htonnîeur del Il estL pari sanis rien (lire .. C'est

-,1<3 lVI(itir VOS appis(Ilj'ti e-
-U"est vrai, in:deilloisillle, in:îis je tille J...e ne .sais pas pourquoi je tue

côilissaisQ vos parents. 1su rprenlds à1 1 aiîw'- tii pc.u, nonsieur
-S3oyez le hicîîvoeîu, vous qui ,imouî miroir.

savlez estimier cetslbouis angees à leuir
.juste valeur. . i.,, 'vt. 'l e/annur

-11ls n'ont î»as été les Seulls pour
lesquels .jait. icsîli u respect itélé l'a1 pî.1 ait CIP, il v a Il<eq i-
d'altiletioli, aijoutia-t-il d'uîne voix douce à mi petiho tille:
à fiuire mourir. -Si ii lie ple,îêvt p- S ('iri à nmardi, jie

-Ahb, réponidis-je <'toiiiiiit, qui le lîsusîial écouiter la 1111..iqlle.
doit(. encor'e vous a plu ici !lj:î eharîî:uîî r'Q:iait k;11 six:nît('

___ "vos! nie éponditil. îîiîtes par heure ; qîasvià<ue' le
-Vois! nue výolez- dire ? igi ti, Ô utusîle.mi' ! elle bri e ilib ibe'î'lot (le
-Mui jC Qilts :tilziE' (lie pix sill. le lalll.cqîê, de papa. 3h:umiua
-Mie? vo: In';ligl.t' ! -~ r'>utt.. .. Iiune 1:irui1e parît..

Moi vol.-i ll'allit7 ! oi ?-A li ! dit le 1)!*j-t, lt :i,.
-aIssioîIliénment. -Oh1! lion ... J'al ...i: .j'ai 1 kîzéiais

-Vouîs êtes dtoile amiioureux pou r'ti m ir îe.

-Assuiréîneiiît.
A ces iiiots, le ramenai mloi fichul

sur mnes épaules cil roig-issantt, et, J0' NÂL PO0UiR TlOUS
pendant ce temiips, il g-ardakit uin pro-
fond silence. A.111%11~ I.ITTÊCý%axR.

-'%oll Dieu ! commeîî vous nI ait- îêîîi~ ~~àOtwt u.
îîoîîcez ça b)rusquiemenit, mlonsieur ! pIl Nâ» llêuîAU.

-Oh1 ! cela se, voit danîs lies regrarids,
danîs mes gestes, dans tout nia cou- CON.TON m 'AosîEr
duite. U i .. .... .........

-Cela se petit, îîîais je suis avegle Illo" ....... ........................
inoîîsienr ; ont lie fait paîs la cour à titi usssuttéro .. ..................... 0.01
une aveugle coinie à touites les fei- I'bn~mîtetthkivi ~yhI

mess.titiitst aal
-Que m'importe ce (1021 de moins r 'lroettc8 livrep, enviti <l'argetit, ce , dev:%roist

dit-il avec lun accenit adorable de "tri: Iir"sý '%I slgm.
sincérité, (lue ine font vos yeux fer- 1.NA..iIItALI,

mué àlalumiè.'! Navz-ouspa li n' ImJ~S Oîf


